
LA M ÈRE ET L'ENFANT

B&bés des champs

J'aime le héb qui court sous leb
arlbres des Tuilleries j e les aime bien,
ces belles petites filles blondes aux
longs cheveux frisés, aux bas blancs
bien tirés, a la crinoline intraitable.
J'aiie à suivre de l'*i I tontes ces bai-
bines parées eonnue des ehmsses, décjà
coquettes et minaudant autour de
leur maman. Il ie semîble cepenlidant
qu(e dans chîcunes d'elles jiCLI ;ois
<les millier de jolis petits défauts mon-
trant déjà le bout de l'oreille ; et tou-
tes ces petites fenues et ces petits
hommes en miniature, échangeant des
timbres-poste et jacassant toilette, me
font un peu l'eflet de seduisanites
mon struosités.

Je les aime conne j'aime une grap-
pel de raisin en février ou un plat de
petits pois en décembre.

DIans le royauimie des bébés, mon
préféré, mon aui, c'est le bébé des
champs courant sur la grande route
ail milieu de la poussière, pieds nus,
déguenillé, ou deniehaiut des nids de
merle et de pinson sur hi. lisière du
bois. i'adore son granmd <eil noir ton-
ié qui vous regarde fixe entre deux
mèeches de cheveux incultes, ses peti-
tes viandes fermes, dorées par le so-
leil. son front noirei, perdu sous sa
chevelure, sa figure barbouillée et sa
culotte pittoresiue qu'empêch de
tomber àil terre la biretelle paternelle,
retenue par un gros bouton de métal
(un cadeau de gendarme.)

Ah ! la belle culotte : pas assez. (le

jamlhbes, mitais danus le reste quelle ami-
Pleur : Il s'Y e erait tout entier, le
petit sauvage, dans ce reste innuense
qui laisse echapper par une large fen-
te ni beau b'out de clemtise (lui fl tte
c'mminîe unt drapeau. Cette bonne eu-
lotte conserve in souvenir de tous les
v'otemieits de< la famille: voici un lior'-
eaul de jupon maternel, puis un dé-

bris de gilet jauie, puis un laiibeau
de mouchoir bleu : le tout maintenu.
cousu avec un fil qui a le double avan-
tage de se voir de loin et de ne pas se
casserl.

Mais souis ces vêtement rapiécés, on
sent un petit corps solide ; et quin-
portent d'ailleuîrs les vetemts ? Le

ébé des clamps n'est point coquet,
et quand l patache descend la côte
au bruit les grelots, qu'il fant s'élan-
cer àa a poursiite, bousculer les voi-
sins, tomber avee eux dans la poussière
et rouler dans les fossés, que ferait-il,
je Vous le demîaide, d'une culotte
courte et de l'as de soie /

Je les aime aussi parce qu'ils sont
sauvages, s'ef1lronellent et s'enfuient à
votre approche c liimie troupe de
aiereaux îJoueurs qu'on surprend le

matin parmi le serpolet. Il faut ei-
ployer mille détours pour triompher
<le leurs frayeurs et gagnter leur con-
fialce. Mais si, grace à votre prudence,
vous vous trouvez enfin dans leur
compagnie, d'abord les jeux essent,
les éclats de rire et les cris s étein-
gînelit, la petite troupe reste inumohile,
se gratte la tete, et t -,,_

.'

47'


